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Victorine Meurent, modèle et artiste.
Relecture d’un mythe de la décadence
artistique
Victorine Meurent, model and artist. Rereading a myth of artistic decadence

Adeline Dollet

TEXTE

Au regard de l’histoire de l’art, Victo rine Meurent (1844-1927) n’a été
qu’un nom, une anec dote dans l’œuvre de l’artiste de la moder nité
Édouard Manet (1832-1883). Selon l’histo rienne de l’art britan nique
Frances Borzello, cette femme artiste et modèle est l’exemple parfait
du trai te ment marginal accordé aux modèles d’atelier qui ont servi à
la repré sen ta tion en peinture 1. À la croisée de l’histoire sociale de
l’art, des études de genre et des modèles vivants, cette recherche a eu
pour ambi tion de rassem bler l’ensemble des connais sances
consa crées à la vie et à l’œuvre de Victo rine Meurent 2. Cette étude a
permis d’offrir une nouvelle compré hen sion aux sources
archi vis tiques et aux œuvres pour lesquelles Meurent a posé. À cela
s’ajoute l’analyse tech nique et icono gra phique de quatre tableaux de
l’artiste exposés au musée muni cipal d’art et d’histoire de Colombes 3

et au Museum of Fine Arts de Boston 4. Ces recherches ont surtout
permis d’accéder à un manus crit non publié du jour na liste Adolphe
Taba rant (1863-1950).

1

Taba rant est consi déré comme l’un des premiers histo riens de
l’impres sion nisme français 5. Rédac teur du Bulletin de la vie artistique
et proche des artistes néo- impressionnistes, il écrivit de nombreux
articles sur la pein ture de cette période. En 1931, puis en 1947, il
publie deux ouvrages sur Édouard Manet, fruit d’années de recherche
et d’entre tiens qui consti tuent la source de toute étude sur l’artiste 6.
Ces ouvrages réunissent la biogra phie du peintre et la première
tenta tive de cata logue raisonné de ses œuvres, propo sant une
réflexion sur le processus de créa tion, les influences, mais égale ment
la récep tion de ses œuvres. Taba rant est la prin ci pale source écrite
consa crée à la vie de Manet, souvent citée dans les études sur l’artiste
et dans les expo si tions qui lui sont consacrées 7.

2
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Le docu ment d’archive étudié est un manus crit que Taba rant a rédigé
entre octobre 1948 et mars 1949. Il s’agit plus préci sé ment d’une copie
de l’original tapus crit, qui a disparu à ce jour. L’accès à ce docu ment a
été rendu possible grâce à Eunice Lipton, histo rienne de l’art
fémi niste étasu nienne. En 1988, Lipton obtient un fac- similé du
docu ment par le biais de l’assis tante de recherche de la précé dente
proprié taire du fonds d’archives de Taba rant, Mina Curtiss. Lipton
cède en 2023 cet exem plaire à la Morgan Library & Museum de New
York, au moment où nous effec tuons des recherches sur l’œuvre et la
vie de Meurent 8.

3

L’analyse de ce docu ment nous fait se confronter à une réalité
complexe. D’un côté, s’impose la figure de Taba rant comme source
reconnue de l’histoire de l’art, depuis la publi ca tion de la biographie
Manet, histoire catalographique publiée en 1931. Cepen dant, ce
docu ment ne présente pas les qualités des précé dents ouvrages de
l’auteur, n’étant pas une source histo rique fiable de première main.
Taba rant répète des éléments qu’il a déjà évoqués en 1931 et en 1947, à
partir de sa réflexion person nelle, de ses hypo thèses et des
témoi gnages de l’époque. Les sources de Taba rant sont diffi ci le ment
iden ti fiables, en dehors des propos de Léon Koëlla- Leenhoff (1852-
1927), fils de Suzanne Manet, la veuve du peintre, de l’artiste Suzanne
Valadon (1865-1938), ainsi que des Mémoires du roman cier et critique
d’art Georges Moore (1852-1933). Ces propos rapportés sont un gage
de véra cité, puisque ceux de Koëlla sont asso ciés au lien fami lial avec
Manet et ceux de Valadon, à son statut de person na lité artis tique de
Mont martre et proche de Taba rant. S’agis sant des propos de Moore,
ils ne peuvent pas être consi dérés comme une source fiable, car
l’auteur anglais a eu tendance à modi fier les récits et les dates des
évène ments au gré des publications 9. L’ensemble des propos
rapportés par Taba rant s’appa rentent ainsi à des « on- dit », des
rumeurs mont mar troises datées 10 que les deux prin ci paux témoins
confirment et alimentent :

4

Je vais conter, sans en rien taire, une boule ver sante histoire dont le
dérou le ment dépasse l’horizon du roma nesque, une authen tique
histoire qui démontre que la réalité peut quelques fois défier
la fiction. 11
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D’un point de vue rédac tionnel, le manus crit s’oppose tota le ment aux
précé dents ouvrages. Taba rant est omni pré sent en tant qu’auteur- 
narrateur. Les premières et dernières phrases du manus crit le
démontrent. Il se présente comme le conteur d’une histoire, celle de
Meurent artiste et modèle dont la vie a long temps été tue et qu’il
révèle au grand public. Plus éton nant encore pour une démarche
histo rique, Taba rant affirme répondre à un devoir, celui de raconter
la vérité, de partager l’histoire de Meurent telle qu’il la connaît. Il se
présente en homme accablé par ses infor ma tions et qui doit se
soulager de ses découvertes.

5

Miette après miette, je nour ris sais mon dossier. Et je faisais
d’affreuses décou vertes. Les rendrais- je publiques. […] dans Manet et
ses œuvres, j’en disais moins encore, m’arrê tant effrayé au bord du
gouffre que j’avais décou vert. […] J’y suis enfin descendu. M’impo sant
la tâche d’évoquer Victo rine Meurent à toutes ses heures et toute
entière, je suis allé droit à cette héroïne jusque- là si indé ter minée,
atti rante et repoussante. 12

Les recherches posté rieures au récit de Taba rant démontrent qu’il
fait erreur sur l’iden ti fi ca tion de l’artiste et modèle. Il présente
Meurent comme une fille de Mont martre dont le « millé sime de sa
nais sance est imprécis » 13. En 1967, l’étude de l’histo rien Jacques
Goedorp découvre que Meurent est fina le ment née le 18 février 1844 à
Paris dans le quar tier ouvrier de Popin court. Son enfance semble
plutôt se situer sur la rive gauche dans le quar tier de la
place Maubert 14. Plus impor tant encore, Taba rant situe le décès de
Victo rine Meurent en 1892, alors qu’elle réside encore à Paris jusqu’en
1906, puis à Colombes où elle décède fina le ment en 1927 15.

6

Quant à la carrière de peintre de Meurent, les propos du narrateur- 
auteur démontre surtout sa profonde admi ra tion pour la pein ture de
Manet. La vie person nelle de Meurent prend le pas sur sa créa tion
artis tique et le juge ment de Taba rant conduit à une inter pré ta tion
biaisée et fausse, comme le démontre l’extrait suivant :

7

[…] Elle faisait de la pein ture, disait- elle. Courant à quelques
acadé mies, elle circu lait avec un carton à dessins sous le bras, des
toiles, une boîte à couleurs. On sut que celle qui eût pu rece voir
l’ensei gne ment de Stevens se rendait rue Turgot à l’atelier d’Étienne
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Leroy, obscur peintre de portraits et de genre qui expo sait
irré gu liè re ment au Palais de L’Indus trie. Quelle étrange fille ! 16

À l’image de nombreuses femmes artistes, Victo rine Meurent se
tourne en effet vers les acadé mies privées. Elle suit les cours du soir
de l’Académie Julian, académie privée la plus renommée de Paris. Elle
est présente dans les diffé rents livrets listant les élèves fémi nines de
l’Académie depuis 1868 17. Dans les cata logues des Salons de 1876,
1879, 1885 et 1904, elle est présentée comme l’élève d’Étienne Leroy
(1828-1876). Peintre portrai tiste, élève de François- Édouard Picot
(1786-1868), expo sant au Salon chaque année entre 1857 et 1873 18,
Leroy ne corres pond pas à l’esthé tique défendue par Taba rant. Ses
œuvres sont appré ciées des critiques de Salon, notam ment Edmond
de Laqueuille et Gonzague Privat qui vantent ses choix chro ma tiques,
mais fustigent la posi tion de ses œuvres au Salon 19. Cet
inves tis se ment à l’Académie Julian et auprès de Leroy témoigne d’une
carrière profes sion nelle déjà engagée à cette période, où Meurent
pose en paral lèle pour Manet. Rappe lons enfin que Meurent reste une
peintre active jusqu’en 1913, au moins selon les registres de Salon et
les annuaires artis tiques que notre étude a mis à jour 20.

8

Ces obser va tions démontrent que ce manus crit peut diffi ci le ment
être étudié comme porteur d’une vérité histo rique, mais bien comme
le témoi gnage de la construc tion d’un mythe, dont Meurent fera les
frais tout au long de sa carrière artis tique. Par ailleurs, l’étude de
Taba rant s’inscrit dans un contexte parti cu lier : le trans fert
de l’Olympia (1863) de Manet au musée du Jeu de Paume en 1947. Ce
contexte insti tu tionnel entraine des discus sions et des inter ro ga tions
sur le modèle du tableau. Le texte de Taba rant s’assi mile donc bien
plus à une tenta tive d’écrire au sujet du tableau, plutôt que de traiter
de Victo rine Meurent. Taba rant résume par ces mots le récit qu’il
partage : « L’histoire d’une créa ture fémi nine, long temps parées
d’attraits, belle, intel li gente, artiste, et qui sombra dans la pire
igno minie. » 21 Assi milée à Olympia, Meurent devient la figure
mythique de la fille des rues qui connaît la lumière grâce à un artiste
de génie et qui, lorsqu’elle s’en détache, ne rencontre que des échecs
à travers les choix qu’elle fait. Si le manus crit resté inédit ne peut
consti tuer la source unique dans la construc tion de ce mythe
déca dent, les précé dents écrits de Taba rant et les sous- entendus sur

9
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ANNEXE

« Celle qui fut l’Olympia de Manet »
« Je vais conter, sans en rien taire, une boule ver sante histoire dont le
dérou le ment dépasse l’horizon du roma nesque, une authen tique histoire qui
démontre que la réalité peut quelques fois défier la fiction. L’histoire d’une
créa ture fémi nine, long temps parées d’attraits, belle, intel li gente, artiste, et
qui sombra dans la pire igno minie. L’histoire de cette Victo rine Meurent que
repré sentent plusieurs figures peintes par Édouard Manet, entre lesquelles
la fameuse Olympia. » 22

« Elle chan tait dans les rues et les caba rets en s’accom pa gnant de la guitare,
et c’était son gagne- pain, cette quête errante n’humi liant pas sa fière
humeur. Elle rece vait des sous sans dire merci. Bien que je connaisse rien
[sic] des premiers ébats qu’elle avait pu prendre, j’ai l’impres sion que tout en
étant de petite vertu, elle savait se défendre contre les pièges du pavé. » 23

« La gravité de son profil vieillis sait un peu cette blonde ardente, mais la
face entière, où vivaient des yeux hardis, attes tait une prin ta nière jeunesse,
avec cela le corps nerveux des filles de Paris, suggestif en chacun de ses
détails. Le buste élancé faisant valoir le style discret de ses seins. Un œil de
peintre est prompt à parcourir ces pers pec tives. » 24

« Nouveau tour nant ! Celle qui avait posé la jeune femme de ce tableau, celle
qui avait paru dans la Partie de crocket [sic], venait encore une fois de
s’évader du milieu où gravi tait le cordial Stevens, non pour un retour en
Amérique : elle ne s’était pas envolée, mais pour vivre à l’écart, s’y créer des
habi tudes diamé tra le ment oppo sées à celles qu’on lui avait connues. […] Elle
faisait de la pein ture, disait- elle. Courant à quelques acadé mies, elle
circu lait avec un carton à dessins sous le bras, des toiles, une boîte à
couleurs. On sut que celle qui eût pu rece voir l’ensei gne ment de Stevens se

la vie de misère de l’artiste auront contribué à le forger. Cette image
se renforce à travers les inter pré ta tions sur l’hyper sexua li sa tion et les
prétendus vices cachés des femmes modèles, que l’on retrouve dans
la presse de l’époque, dans les écrits de Taba rant et à travers ce corps
offert au spec ta teur qu’est l’Olympia de Manet.
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rendait rue Turgot à l’atelier d’Étienne Leroy, obscur peintre de portraits et
de genre qui expo sait irré gu liè re ment au Palais de L’Indus trie. Quelle
étrange fille ! » 25

« Il y eut presque unani mité pour exclure Manet. Eh bien ! Ce jury
bannis seur de Manet accepta un envoi fait par … Victo rine Meurent !
Victo rine, oui, recom mandée, croit- on, et c’est là le petit mystère, par
l’inconnu qui en payait les faveurs. Un monsieur évidem ment bien en place.
On allait pouvoir lire sur le livret du Salon : ‘‘Meurent (Melle Victo rine), née
à Paris, - Boule vard de Clichy, 1, Portrait de l’auteur.’’ Son propre portrait
peint selon les recettes d’Étienne Leroy, et qu’il ne m’a pas été possible de
retrouver. » 26

« Il [Étienne Leroy] lui fit peindre sous ses yeux une toile s’adap tant aux
sympa thies tradi tion nelles d’un jury, et qu’elle soumit à celui de 1879, que
prési dait Bonnat. Cela passerait- il, ‘‘en douce’’, comme avait passé l’envoi de
1876 ? Eh bien, oui, cela passa ! Au livret du Salon de 1879, on pour rait lire,
en regard du numéro 2128 : ‘‘Meurent (Melle Victorine- Louise) née à Paris.
Élève de E. Leroy. Rue Bréda 21’’. Suivrait - ô déso la tion ! - le titre de
l’œuvre : Bour geoise de Nurem berg au XVIe siècle. Qu’un tel sujet eût pu
être choisi par celle qui avait approché de si près la plus moderne
concep tion de l’art, n’était- ce pas stupé fiant ? » 27

« Elle [Marie Pelle grin, proche de Meurent] l’aper çoit, se jette dans ses bras,
l’étreint, la dévore goulû ment. Coup de foudre qui s’amplifie, l’ivresse
dissipée. Elle jura, elle fit jurer à Victo rine qu’elles ne se quit te raient plus. …
Elle arrêta de faire sien le logis de Victo rine, y trans porta son minier, y
répandit des fleurs, une crémaillère du nouveau ménage étant
bruyam ment plantée.

Le 1 du boule vard de Clichy, au troi sième, devint le rendez- vous d’une
femel lerie [sic] spéciale, filles à marlous et filles pour filles, et du jour
comme de nuit la maison retentit de rires et de gueu lades, l’entente ne
régnant pas à perpète entre ces dames, qui s’embras saient et s’arra chait les
cheveux simul ta né ment. » 28

« En 1881, à bout d’expé dients, elle prit la réso lu tion, qui lui coûtait, d’en
appeler à Manet, ceci m’ayant été dit par Léon Koëlla. Elle ne le voyait plus,
Manet ? S’il n’avait person nel le ment rien contre elle, il n’évitait pas moins de
la croiser sur sa route. (…) Il la reçut. Pouvait- elle n’être plus pour lui la
forme vivante d’œuvres glorieuses ? Forme en dégé né res cence.
L’éblouis sant édifice de chair du Bain, l’offer toire de luxure de l’Olympia,
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qu’étaient deve nues en elles ces trois péris sables choses ? Il eut pitié. Il lui
ouvrit sa bourse. Il s’occu pe rait de lui avoir un petit emploi peu acca pa rant,
celui d’ouvreuse étant indiqué par elle. Il en parle rait à des amis, gens de
théâtre. En parla- t-il ? Le certain, c’est qu’il ne l’oublia pas, que plus d’une
fois il lui fit passer quelques secours. » 29

« Cette entrée de Victo rine dans la galan terie ouverte, se place vers la fin de
1886, et je dois cette indi ca tion nette - je vais lui en devoir tout un lot - à ma
grande amie Suzanne Valadon, qui ouvrit de bonne heure des yeux vifs,
cueillant tout, sur le Paris diurne et nocturne qui s’ébrouait devant elle.
Valadon, qui me fut bien chère, avec qui je fus tant bavard du passé. » 30

« C’est à partir de 86 qu’on la vit tous les soirs à l’Élysée- Montmartre,
conti nuait Valadon. Soi- disant comme artiste. En 87, elle y était tout à fait
putain. » 31

« Elle n’était que de seconde jeunesse, l’artiste expo sant. Il ne voyait pas en
elle une marcheuse. Il fallait que Victo rine joua le jeu serré de l’honnê teté en
proie aux cruautés de la vie pour qu’il prit quelque chaleur. Confi dences à
l’oreille ? Elle entrait dans le vif et le monsieur commen çait à mordre. Il était
le premier à faire des avances. Il pres sait, elle résis tait. Vaincue, elle disait
oui, gagnait la sortie sans en avoir l’air, suivie à peu de distance par le
parte naire impa tient. La conclu sion s’expé diait dans un hôtel du
voisi nage. » 32

« La date extrême des échos que j’aie recueillis atteint bien juste 1892. Après
cela, parier pour la vie, c’est jouer à pile ou face. N’aurait- elle pas été
ramassée par la police et recluse au dépôt de mendi cité, qui la guet tait ?
Réponse néga tive de la Préfec ture de Nanterre. Trépassée ? Une
termi naison sans céré monie, qui ne se serait pas produite dans le trou de
chien nerie où crou pis sait la vivante. Les avis émanés des vieilles cervelles -
avis obtenus par moi - s’accor daient sur la mort vers le terme indique,
environ 92. » 33

« Olympia au Louvre, ce qui amena le nom de Victo rine Meurent sur
quelques lèvres, ce qui me le fit écrire dans un quoti dien, trot [sic] de
ma plume.

Le nom, et rien outre [sic]. Qu’aurais- je pu noter touchant la personne ?
Qu’en savais- je ? Qu’en savait- on ?

Il faut qu’ici je dise une dernière fois, en mettant les points sur les i, il faut
que je fasse comprendre qu’en 1907 comme en 1892, Victo rine Meurent
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n’avait pas d’exis tence dans le souvenir, et que le fait d’écrire son nom ou de
le prononcer ne pouvait être qu’un réflexe acci dentel. » 34 

« J’y révélais 35 - et c’était bien une révé la tion - qu’elle avait été peintre et
qu’en 1876 le salon avait reçu d’elle et présenté un portrait de femme, le sien.
Je ne parlais pas de sa contri bu tion à deux autres Salons, et pour cause. Je
l’igno rais, et nul n’était à même de me le signaler. 

Patience ! Le vrai venait lente ment à moi par des routes souvent
inter rom pues. Miette après miette, je nour ris sais mon dossier. Et je faisais
d’affreuses décou vertes. Les rendrais- je publiques.

Dans mon Manet, histoire cata lo gra phique en 1931, je dénon çais la tare
d’ivro gnerie et je m’en affli geais. Le 10 juillet 1932, publiant dans l’Œuvre, (…)
je ne dissi mu lais pas ce que j’appe lais “la pire déchéance”, tout en
m’inter di sant de la rapporter. » 36

« Et dans Manet et ses œuvres, j’en disais moins encore, m’arrê tant effrayé
au bord du gouffre que j’avais découvert.

J’y suis enfin descendu. M’impo sant la tâche d’évoquer Victo rine Meurent à
toutes ses heures et tout entière, je suis allé droit à cette héroïne jusque- là
si indé ter minée, atti rante et repous sante. J’ai déci si ve ment déroulé le récit
de cette vie de damna tion que tout menait au désastre. On vient de la lire et
je n’ai pas à y ajouter. » 37
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RÉSUMÉS

Français
Adolphe Taba rant, jour na liste et critique d’art, a publié en 1931 et 1947 deux
ouvrages qui consti tuent une source de premier ordre dans l’étude de
l’œuvre et de la vie du peintre Édouard Manet. En 2023, la Morgan Library
and Museum de New York a acquis une photo copie d’un manus crit inédit et
non publié de Taba rant. Ce manus crit inti tulé « Celle qui fut l’Olympia de
Manet » se présente comme un récit biogra phie de Victo rine Meurent,
modèle préféré de Manet pour qui elle a posé entre 1862 et 1872. En rapport
avec le mémoire de master consa crée à Meurent, l’objectif de cet article est
d’évaluer certains éléments du manus crit qui permettent d’établir sa valeur
histo rique dans l’élabo ra tion du mythe du modèle déca dent, associé à la
figure de Meurent.

English
Adolphe Tabarant, journ alist and art critic, published two books in 1931 and
1947 that consti tute a first- rate source for the study of the work and life of
the painter Édouard Manet. In 2023, the Morgan Library and Museum in
New York acquired a photo copy of an unpub lished manu script by Tabarant.
The manu script, entitled “Celle qui fut l’Olympia de Manet,” is a biograph ical
account of Victorine Meurent, Manet’s favorite model, for whom she posed
between 1862 and 1872. In connec tion with the master’s thesis devoted to
Meurent, the aim of this article is to eval uate certain elements of the
manu script that make it possible to estab lish its histor ical value in the
devel op ment of the myth of the decadent model, asso ci ated with the figure
of Meurent.
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